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Notre église bénéficie d’un trésor inséré dans ses murs, qui appartient à tous, croyants et noncroyants. Cette œuvre immense d’Amaury-Duval illustre à merveille les Évangiles. Douceur et sérénité se dégagent de l’ensemble, à l’image de l’amour et de la miséricorde de Dieu.


Pour aimer, il faut connaître, les photos et les textes vous aideront, et vous encourageront à admirer les fresques sur place. Venez et voyez.


Père Bruno L’Hirondel


Curé de l’église Saint-Germain






L’église à l’extérieur


C’est un édifice néo-classique, qui s’inspire des basiliques paléochrétiennes romaines. La quatrième église, dont les travaux débutent en 1765, est consacrée en 1827 et agrémentée d’un fronton triangulaire et de son haut relief. Jules Ramey en 1828 représente la Religion tenant la croix entourée des trois vertus théologales et des évangélistes. Le sujet avait pour but de montrer la religion catholique acceptant en son sein tous ceux militant pour les vertus qu’elle développait, charité, actions missionnaires. On peut penser que les vertus de Ramey ont inspiré le programme d’Amaury-Duval, car on retrouve à l’intérieur de l’église une dizaine de vertus théologales, cardinales et secondaires.
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Contexte historique et artistique


Le concordat de 1801 accorde implicitement aux communes l’entretien, la restauration et l’embellissement des églises paroissiales. Le réveil de la peinture murale fut favorisé par la volonté des pouvoirs publics de ressusciter la splendeur des églises. Au XIXe siècle, à Paris, quarante-deux églises paroissiales sortent ainsi de terre, la plupart bénéficiant d’un décor peint. Les conseils de fabrique ne reprirent qu’à partir des années 1880 une part prépondérante dans l’épanouissement de la peinture murale. Les techniques utilisées sont la peinture à l’huile sur toile marouflée ou non, la peinture à la cire sur enduit, à l’huile sur enduit à la cire ; beaucoup plus rarement la peinture a fresco, tombée dans l’oubli, du fait des difficultés de la technique a giornato sans retouche, et des craintes de durabilité. À Paris en 1821, il y eut une seule tentative de renouer à Saint-Sulpice.
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